
Les pensées  
se rejoignaient  
peut-être

Maison de retraite 
Saint-Arbogast



Ces cartes sont une invitation à l’écriture, à la correspondance. 
Elles sont issues d’ateliers d’écriture fictionnelle avec des 
personnes âgées durant l’année 2008. Associant fragments 
d’écritures et fragments de peintures, elles sont une proposition 
ouverte et offerte à continuer le geste, donner envie d’écrire, 
elles sont un lien tangible et intime entre les écrivants et 
l’inconnu à venir, un lien aussi avec vous qui, nous l’espérons, 
écrirez et enverrez ces cartes.

Les ateliers, proposés par Marie Frering (Artenréel), ont eu 
lieu dans les maisons de retraite Saint-Joseph, Saint-Gothard, 
Saint-Arbogast et à domicile avec l’Association des résidents de 
l’Esplanade, grâce au soutien des caisses de retraite Taitbout, 
Ionis, malakoff médéric, AG2R La Mondiale, Chorum et de la 
Ville de Strasbourg.

Écrire à l’avenir



La forêt  
retourna au silence
	 Le vent  
	 d’ouest se mit à souffler



La prière est sur toutes les lèvres,  
mais on n’a pas le temps de penser,  
la lutte continue



Des courtisanes,
dans un palais ont disparu



Je m’accroche à ce qui reste de vent



Une aventure qui est encore incertaine



Parcourir les airs  
tout en ayant,  
avec humour,  
les pieds sur terre



Lentement  
ouvrir les yeux



au travers des nuages



Et c’est là, voyez-vous,  
que je suis touché par le mystère  
à mon tour



Il a rencontré des matelots  
et a partagé leur vie dure et joyeuse



Ah, l’essentiel,  
je ne te l’ai pas encore dit



Écrire à l’avenir

Écrivants, résidants des maisons de retraite Saint-Joseph, Saint-Gothard, Saint- 
Arbogast et à domicile avec l’Association des résidents de l’Esplanade, grâce au 
soutien des caisses de retraite Taitbout, Ionis, malakoff médéric, AG2R La Mondiale,  
Chorum et de la Ville de Strasbourg.
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